
·Pollutions et nuisances du littoral • • 
Sous l'égide de la Société 

nautique de la petite mer. il a 
éte projeté samedi soir à la 
salle Guillaume-Apollinaire. le 
film « Pollutions et nuisances 
sur· le linoral médilerranéen 1 
qui a obtenu à juste titre la 
palme d'or à Rio-de-Janeiro. 
en 1~. et depuis une douzai­
ne-de prix internationaux. . 

Sans doute la situation a­
t-elle empiré depuis la réalisa· 
tion du film présenté par le 
oommandant Philippe Taillez. 
le pJofesseur Jean-Marie As· 
tier et les membres de la com­
m1ssron extra-municipale 
EC0MAIR. et réalisé par une 
équipe de plongeurs scientifi· 
que-s Mais les grandes bases 
du problème de l'agression 
que subit la Méditerranée res­
tenl ide11tiques. 

LES JOIES 
DE L'EAU CLAIRE 

En première partie, le film 
montre un fond marin non dé­
truit comme il s'en trouve en· 
core à Port-Cros. De Marti· 
gues à Menton. il n'existe plus 
qu'un carré de 17 km de côté 
en fond riche. un chiffre très 
faible qui explique l'étendue 
des zones non poissonneuses. 

Sous les regards ravis appa· 
raissent une paroi intacte. des 
eaux claires et un11 flore en 
pleine santé. Le spectateur 
jouit d 'une mangi fique prome· 
nade colorée et surtout de la 
sensation d'une parcelle de 
vie marine encore sauvegar­
dée. 

Il est rassurant de découvrir 
un champ de posydonies. ces 
phanérogames dont chaque 
mètre carré produit chaaue 

jours dix litres d'oxygène. 
Quelques images sur là ré­
serve bi.ologique du Brvsc et 
r on arrive a la deuxième partie 
du film qui concerne les effets 
catastrophiqu,es des ac!ivit~s 
humaines. 

Le' désenchantement com· 
mence ave"'t: une eau trouble 
où la lumière passe déjà diffi· 
cilement d'où une al tération 
de la flore. un. test qui prouve 
le recul d'un nerbier sain. les 
premiers déchets souillant le 
fond. 

UNE VISION REPUGNANTE 

C'est 5ientôt une véritable 
poubelle. ~cOnsti1uée par tout 

.J:e qu.e. les gens. en haut. ont 
jeté dans l'eau ét cette image 
d~vrait incite! à s~in?erj:lire ce 
g~ste trop commode, 

' 

-
Les auteurs du film s'ana­

quent sévérement aux déchar­
ges et aux endigages qui tuent 
la vie de la mer. Et puis ce 
sont les eaux affreuses. répu­
gnantes. de la sonle de l'émis~ 
saire de Sicié dans lesquelles 
les plongeurs scientifiques' 
évoluent pour montrer l'am­
pleur d'une pollution qui al· 
teint le ma~imum. · 

Un poisson peuhêtre conta· 
miné dans ces eaux el nocif. 
Et par temps de mistral. ces 
eaux souillées se piopagent 
quelquefois· sur un kllom~tre. 

Le choix du lieu de déverse- , 
m'ent était judicieux â l'origjne. 
mais les apports d'eaux rési­
duaires ont dëpassé depuis 
longtemps les quantités sus· 
ceptibles d'être absorbées. 

C::'est en somme cette vi· 
sion. avec en arrière-plan le 
rêve d'une eau pure. qu'em· 
po[1e le spectateur. et c'est 
certainement le but visé. Ce 
film a pour objet de démontrer 
et d'alerter afin qu'au moins 
on arrête là la des1ruc1ion de la 
Méditerranée. Sinon que res­
tera-1-il dans vingt ans ? 

Un film similaire est en 
cours de tournage en Atlantl· 
que qui a ses problèmes pro­
pre.s par sui te des marées. Ce­
pendant. des p0in1s communs 
existent entre les deux rypes 
de rivages et de nuisances. 

BACTERIES : 
LE SABLE AUSSI 

En début de séancè. M. Mâ­
rius Autran. vice-présdienl de 
la Société nautique de la P.è­
tite·Mer. avait rappelé les car­
rières respectives du profes­
seur Jean-Marie Astier n'é à 
Ollioules. 1revenu sur la côte 
après avoir fait ses. étu:dè,s a 
Paris. membre depuis 1983 de 
la commission extra-mùnici­
pale EC0MAlfl ;à Joulori 'e) le 
commandant· Philippe Tàillie.z; 
n~ b Malo-les-Bains. ·dans le 
nord. entré à 19 ans a '!'Ecole 
navale. trente .. six .ans de se_rvl· 
ce à la mer. co-é·quipier de 
plongée avec Frédéric'. l:lum~s 
et Yves Cous1e·au erqu1 travail· 
le actuellement a un gros .OU· 
vrage « Wn océan d'incertitu­
des •· 

C'est le commandant TaÎI· 
liez. auprès duquel se trouvait 
M. Marro. présidenl de la so­
ci~té nautique. qui parlait de la 
ligne triple. terre air et mer qui 
est la ligne de vie. 

Puis le débat était ouvert. 
Ouelle est la part de responsa­
bilité des mairies ? M. Aotran 
répondait que le maire fait ce 
qui lui revient : faire procéder 
à des analyses de l'eau de 
mer. et quand il y a risque. affi. 
cher 1 plage interdite>. La so­
lution serait dans une station 

d'ép.uratfon. Un projét existe 
pq_ur 1986. 

l:lans l'assistance. quelqu'un 
fait ol5server que le sable lui· 
même est pollué. Quand on 
effect.ue des prélèvements. on 
trouye une quantité de bactë­
riés fixées-sur les grains de sa­
gl.E> et apportées par la Ioule 
des usagers. 

,t a concession des parcs à 
moules du Laza·ret touche· à sa 
fi~. E>a:~s èli~·füiit mois. les 
parcs, éle··;B~lagu.ier seront 
dans .• lit rmë·m·~ 'situation. ~ue 
s1i' Rasse[a't·ll ? Nul ne connait 
l<i's fnteriliî>ns des 'Affaires ma• 
ritim~s. , 

M: Marro affirme que la, my· 
tiliculture est non seulement 
réntal:ile mais qu'elle peut se 
dèv.elopp_er. 

Il confirmait l'accord de la 
société pour i:!es installations 
portuaïres de dimensions rai · 
sonnables et sa volonté de 
yoir les berges stabilisées. 
Soulevé·e également la ques· 
tion él'en.diga·ge du Pin-Rol­
land. 
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NOS PHOTOS: 
De gauche à droite : 

M. ,J.-M. Astier. M. Autran, 
le commandant Tailliez, 
M. Marro. 

Un exemple de pollution 
dériVée des humains. 
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